
Témoignages

Le Mouvement Réunionnais pour la Paix a le plaisir
d’annoncer le lancement du livre autobiographique
d’Olivier Bancoult, intitulé « Olivier Bancoult, un
messager de la paix — L’histoire des Chagos ». Cet
ouvrage majeur, écrit par le Dr Ibrahim Alladin et pu-
blié en français sous l’impulsion du MRPLP, retrace le
parcours d’un homme devenu le symbole d’une lutte
exemplaire pour la dignité, la justice et le droit des
peuples à disposer d’eux-mêmes.

Olivier Bancoult est connu internationalement pour

son combat inlassable en faveur du peuple chagos-
sien, expulsé de son territoire d’origine dans les an-
nées 1960 et 1970. À travers ce livre, c’est une
histoire profondément humaine qui se déploie : celle
de l’exil forcé, de la résistance pacifique et de la per-
sévérance face à l’injustice. Le récit met en lumière
une trajectoire personnelle intimement liée à une
cause collective, portée sans relâche sur la scène
internationale.

Plus qu’une autobiographie, cet ouvrage se veut un
message universel de paix. Il rappelle que la mémoire
des peuples déplacés ne peut être effacée et que le
dialogue, la non-violence et la solidarité demeurent
des leviers essentiels pour construire un avenir plus
juste. En soutenant cette publication, le Mouvement
Réunionnais pour la Paix réaffirme son engagement
en faveur des luttes pacifiques et du respect des
droits humains.

Le public est chaleureusement invité à assister à
cette rencontre exceptionnelle, qui se tiendra le ven-
dredi 30 janvier à 16h, au Village by CA, situé à la
Technopole, 20 rue Maxime Rivière, 97490 Sainte-Clo-
tilde. Ce moment d’échange sera l’occasion de dé-
couvrir l’ouvrage, d’entendre la voix de celles et ceux
qui portent cette histoire, et de partager une ré-
flexion collective autour de la paix et de la justice.



Témoignages

Vendredi 23 janvier 2026, des camarades et moi
avons tenu une conférence de presse au cours de la-
quelle j ’ai annoncé ma candidature aux prochaines
élections municipales au Port.
Dans l’après-midi, j ’ai fait l’objet d’attaques mal-
veillantes, mensongères, m’accusant de pédocrimi-
nalité.

Ce sont des procédés inqualifiables dont le but
semble être de décrédibiliser ma candidature aux
élections.

J’ai obtenu que ces insanités soient enlevées du site
concerné et j ’ai porté plainte pour que l’auteur de
ces accusations réponde de ses actes devant la
Justice.
Je suis sûr que la population portoise condamnera
sans appel de tels faits et ne se laissera pas abuser
par cet individu qui se cache probablement derrière
un faux nom pour commettre ses méfaits.



32,7 millions d’habitants fin 2025 et une hausse
annuelle de 700.000 personnes. La forte croissance
démographique de Madagascar peut avoir un impact
direct et durable sur La Réunion, notamment en
matière de coopération agricole et éducative. La
proximité géographique, les liens historiques et la
complémentarité des deux pays rendent cette
dynamique inévitable — et potentiellement
stratégique.
Agriculture : sécurité alimentaire et
complémentarités

Avec une population en forte hausse, Madagascar
devra produire davantage pour nourrir sa
population, tout en modernisant une agriculture
encore largement vivrière. Cela ouvre plusieurs
pistes de coopération avec La Réunion :

Transfert de savoir-faire : La Réunion dispose d’une
expertise reconnue en agronomie tropicale (IRFA,
CIRAD, ARMEFLHOR), en irrigation, en semences
améliorées et en adaptation au changement
climatique. Ces compétences peuvent être partagées
avec Madagascar, confronté à des défis de
productivité et de résilience.

Sécurisation des filières régionales : Une agriculture
malgache plus performante pourrait contribuer à la
sécurité alimentaire régionale, réduisant la
dépendance de La Réunion aux importations
lointaines.

Chaînes de valeur communes : Transformation
agroalimentaire, logistique, certification sanitaire ou
biologique : La Réunion peut se positionner sur les
segments à forte valeur ajoutée, Madagascar sur la
production, créant une complémentarité plutôt
qu’une concurrence frontale.

Éducation : former une jeunesse nombreuse

La croissance démographique malgache repose sur
une population très jeune, ce qui accroît fortement
les besoins en éducation, formation et encadrement :

Accueil d’étudiants malgaches : Les universités et
centres de formation réunionnais peuvent jouer un
rôle clé dans la formation de cadres, d’enseignants et
de techniciens malgaches, notamment dans
l’agriculture, la santé et l’ingénierie.

Coopération pédagogique : Programmes conjoints,
formations à distance, échanges d’enseignants : La
Réunion peut contribuer à améliorer la qualité de
l’enseignement à Madagascar sans provoquer une
fuite massive des talents.

Formation professionnelle : Face au défi de l’emploi
des jeunes, les lycées professionnels et centres de
formation réunionnais peuvent accompagner le
développement de filières courtes et adaptées aux
réalités locales malgaches.
Un enjeu d’équilibre régional

Sans coopération structurée, la pression
démographique malgache pourrait se traduire par
des flux migratoires non maîtrisés vers La Réunion. À
l’inverse, une politique volontariste de coopération
agricole et éducative permettrait de stabiliser les
territoires, de créer de l’emploi à Madagascar et de
renforcer la cohésion régionale.

La croissance démographique de Madagascar n’est
pas seulement un défi pour La Réunion : c’est une
opportunité de bâtir une coopération régionale
efficace, fondée sur la formation, la production
agricole et le partage de compétences, au bénéfice
des deux îles.



(Dézyèm boute)

Oté
Mézami dann promyé boute mwin l’anonss mwin téi sava anparl in pé listoir Furcy, in
moune la zamé été zésklav épi malgré sa lété dann lésklavaz issi La Rényon — dann
tan téi apèl sa Bourbon — par la fote bann blan k’téi réspèk mèm pa lo droi ésklavaziss
si tèlman Furcy la angaz in prossé kont son mète, in prossé la dir par-la 27 zané.

Avan ni komanss avèk listoir Furcy i fo ni di dë mo dsi listoir son momon téi apèl
Magdalena é banna la batiz aèl Madeleine. Donk kan ni anparl lésklavaz dann nout
mazinassion épi nout kroiyans, dann nout tète ni oi in méssyé osinonsa in madam avèk
lo tré afrikin. Dann ka Madeleine lété pa in moune téi sort l’afrik mé kélk’in i sorte
laba dann l’Inn — i di sa in lindo-portiguèz. Donk dizon téi in zindyène ni pouré dir sé
in malbarèz.

Madeleine té in moune i sorte dann in vil i apèl Chandernagor pa tro loinn in gran flèv
i apèl lo ganj.donk Madeleine té éné l’ané 1759. Kan li l’avé a pène névan in rolizyèz
téi apèl sèr Dispense l’avé ashté aèl avèk in portigué, Faustino de Santiago l’avé sède
aèl lo pti fiye pou in pti pé larzan-55 roupi d’apré sak i rakonte dann liv Mohammed
Aîssaoui la ékri avèk konm tite : « l’affaire de l’esclave Furcy ».

Pou komanssé sèr Dispense l’avé amenn aèl dan La franss dann la vil Lorient. Laba èl
l’avé pèrde son zoli prénom Magdaléna pou pran lo nom Madeleine. Apré troizan dan
La Franss èl l’ariv Bourbon dan son shominn rotour pou Chandernagor dann l’Inn. Sa
té in promèss la sèr l’avé fé d’ramène aèl dann landroi èl lé né.

Mé wala la sèr Dispense kan l’ariv Bourbon la trouv èl lété tro fatigué pou rotourn
dann l’Inn. El l’avé in konéssanss téi apèl madame Routier é èl l’avé romète Madeleine
lo madam avèk konm promèss afranshi aèl épi ramenn aèl dann son péi d’néssans.

Mé wala ni koné bien souvan défoi in promèss i angaz arienk sak i kroi, pa sak i fé é
madam Routier lété pa préssé pou réspèk son promèss. Nou va oir proshène foi kossa
v’arivé pars sa i fé parti shominn kroi lo Madeleine, son fiye Constance, épi son
garsson téi apèl Furcy.

A bon antandèr salu.




